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Attention, certaines scènes érotiques peuvent choquer la sensibilité des plus jeunes ainsi que des personnes non averties 



 

 

« La Next Romance est née !

Celle où nous ne laissons plus les femmes spectatrices mais actrices de leur propre vie !

Celle où elles reprennent le pouvoir sur leur corps, sur leurs envies et leur désir.

Celle où elles ne se laissent plus faire et jouent avec l’autre, pas systématiquement pour l’autre.

 

Dépasser les schémas traditionnels, c’est ce qu’apporte la Next Romance à travers une foule de petits détails.

 

La Next Romance, c’est le combat des femmes et des hommes pour l’égalité et l’équité romancée. Et ça passe aussi par leur sexualité ! »
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Avertissements

Ce roman est une œuvre de pure fiction. Par conséquent, toute ressemblance avec des situations réelles ou avec des personnes existantes ou ayant existé ne saurait être qu'involontaire et purement fortuite…

Ou pas…




Résumé du tome 1

Lorsque Cassiopée apprend que son éditrice est victime d’un accident et ne peut assurer la sortie de son prochain roman, c’est le drame. Marcus, son directeur de collection, doit assurer la relève dans l’urgence. Entre eux, c’est l’incompréhension immédiate accompagnée d’un désir irrépressible de l’autre. Tentant de trouver un terrain d’entente, Marcus rejoint Cassiopée et son furet démoniaque à Mimizan et découvre qu’elle écrit en secret pour une autre maison d’édition !

Partagé entre sentiments de colère et de trahison mais aussi ce que lui inspire amoureusement Cassiopée et dont il ne se croyait plus capable, Marcus doit prendre une décision. Laquelle ?




Chapitre I


Marcus, nuit du 29 au 30 Juin 2017, Mimizan, Landes.

Cassiopée me regarde depuis le pas de sa porte. Elle a l’air d’un lapin pris dans les phares d’une voiture. Ma libido remarque immédiatement l’absence de son pantalon de pyjama et la présence d’un boxer féminin blanc tout simple.

La vue de ses jambes nues me monte au cerveau. Enfin, disons plutôt, pour être tout à fait exact, que c’est mon cerveau qui s’enfuit vers la zone sud de mon anatomie et pointe vers elle, avec un optimisme qui frise l’idiotie.

Je ne dis rien, trop agacé par ma réaction et par ce que j’ai découvert quelques minutes auparavant. Une fois encore, Cassiopée m’inspire des sentiments contraires.

Je pourrais même diviser ces sentiments en deux catégories : au-dessus de la ceinture et en dessous.

Il faut que je me rende à l’évidence, je me dirige droit vers une catastrophe, aux proportions épiques. Pourtant, elle se reprend et avance d’un pas souple et aérien. Comme si, finalement, il n’y avait pas péril en la demeure. Comme si elle ne me trahissait pas en allant voir une autre maison d’édition et un autre éditeur. Je l’encaisse comme un affront personnel.

D’ailleurs, je me demande pourquoi je le prends aussi mal. Je suis son éditeur depuis, quoi ? Deux semaines à peu près ?

En revanche, je suis son directeur de collection depuis plusieurs années maintenant. Je cherche à comprendre pourquoi elle ne m’a pas proposé ce roman. Qui est bon au demeurant. Même pas mal du tout, au premier abord.

C’est loin de ce qu’elle écrit, mais c’est publiable et commercialisable surtout ! Il y aurait des ventes à coup sûr. Alors quoi ? Je ne lui conviens plus ? Cléo ne lui convient plus ? Notre maison dans son ensemble ?

Cassiopée est tout près de moi maintenant. Je fais pivoter son fauteuil de bureau pour être face à elle. Je relève les yeux vers son visage. Son regard est doux, presque innocent. Elle ne dit rien, se contentant de prendre la souris pour fermer le fichier et rabattre l’écran de l’ordinateur portable.

J’hésite toujours entre hurler et la déshabiller.

Hurler parce que le monde de l’édition aujourd’hui est au bord de la noyade. Il est très difficile de sortir son épingle du jeu et d’être bénéficiaire. C’est un combat quotidien. Des heures de travail, de repérage sur internet, de choix marketing difficile entre tel ou tel auteur à mettre en avant. Parfois c’est réussi, d’autres fois… Eh bien, disons qu’on s’en mord les doigts. Il faut deviner les tendances, les devancer, voire les créer. Et quand on a une auteure comme Daphné, on fait en sorte de la garder.

La déshabiller, parce qu’incontestablement, cette femme me touche plus que je ne le voudrais. Par sa façon d’être, par son attitude rebelle et tendre à la fois, par ses contradictions, ses mots et toutes ses facettes que je découvre un peu plus chaque minute qui passe.

J’attrape ses hanches et la tire vers moi. Son corps se glisse entre mes jambes que j’ouvre pour elle. J’enfouis mon visage au creux de son ventre et respire son parfum frais de chèvrefeuille. Elle passe ses mains dans mes cheveux comme si elle cherchait à me réconforter.

Je me laisse faire, peu habitué à cette tendresse simple, et surtout spontanée, sans arrière-pensée.

C’est vrai que je suis fatigué de tout ça. Las des ego d’auteurs et de leur nombrilisme. J’en ai marre parfois de leur absence de reconnaissance vis-à-vis de ce que nous leur proposons. Après tout, je les aide à réaliser leurs rêves ! Pour un édité, combien y en a-t-il qui restent sur le carreau ?

Alors oui, parfois je dois faire des choix marketing stratégiques. Des choix qui rendent les auteurs jaloux et mesquins entre eux. Mais c’est la dure loi de l’édition. J’ai des salariés à payer, une entreprise à faire tourner. C’est un investissement quotidien. L’humain est quelquefois sacrifié pour le profit. Parfois oui, je suis obligé de préférer des personnes hypocrites et égocentriques, aux dépens d’autres, plus investies et loyales. Et ça me fait mal. Mais c’est comme ça.

La seule réalité malheureusement dans ce bas monde est celle du chiffre. C’est triste.

Cassiopée doit sentir ma confusion et ma colère parce qu’elle se laisse faire quand je commence à la déshabiller. Je lui enlève son débardeur d’un geste fluide. Son tatouage s’expose ainsi que ses seins merveilleux que j’empaume, mon nez taquinant son nombril.

Elle s’agrippe à mes épaules et se cambre vers moi pour m’en donner plus. J’ai envie d’oublier qui je suis et qui elle est, juste pour cette nuit. Oublions qui nous sommes juste pour quelques heures.

Je veux la paix. Je veux l’apaisement psychique dans l’extase physique. Je sais que Cassiopée peut m’offrir ça. Je crois même percevoir que c’est ce qu’elle souhaite elle aussi. Si on se parle, ça va mal finir…

Il nous faut cette trêve. Celle où ce sont les corps qui se parlent. Je me redresse brusquement et butine son cou en la mordant légèrement. Elle gémit en se frottant contre moi. Je passe mes mains sous ses cuisses et la soulève. Cassiopée enroule ses jambes automatiquement autour de ma taille. Elle s’agrippe à mes cheveux et plonge son visage vers le mien. Elle passe à l’assaut et m’embrasse comme si c’était la dernière fois qu’elle pouvait le faire.

Sa bouche prend possession de la mienne et m’impose son rythme. Urgent et passionné. Comme elle. Comme quand elle part dans un de ses monologues à rallonge… Je nous dirige vers le lit et nous y fais tomber. Je retiens notre chute d’une main. J’aspire son souffle lorsqu’elle expire au moment du choc sur le matelas. Je l’avale goulûment même. Elle sourit sur mes lèvres, puis dévie vers le lobe de mon oreille qu’elle grignote d’une façon éhontée. Mes yeux roulent dans leurs orbites sous l’afflux du désir qui déferle dans mes veines.

Mon bassin frotte outrageusement contre son petit boxer tout mouillé. Oui, à travers trois couches de tissus, je sens son humidité bouillante. Je n’ai qu’une envie : celle d’y goûter de nouveau.

Je me redresse au-dessus d’elle et joue un peu avec ses délicieux tétons qui me saluent. J’humidifie mes doigts avant de les faire rouler sur eux, en alternant pincements vifs et caresses légères. Ils prennent une couleur prune tout à fait appétissante.

Cassiopée se mord les lèvres et essaie désespérément de passer ses mains dans mon pantalon.

Aucun de nous n’a parlé. Comme si l’autre savait instinctivement que notre faculté à manipuler les mots ne ferait que travestir la vérité de nos deux corps. Nous préférons les onomatopées, les gémissements et les soupirs. Ils sont plus vrais.

Je recule sur ses jambes et me saisis de son boxer que je fais dévaler en déposant une myriade de baisers sur sa peau au passage. Cassiopée crie de dépit en sentant que je lui échappe. Mais je ne le lui laisse pas le temps de contre-attaquer, tant je suis rongé par l’acide de mon propre désir. Je lui écarte les cuisses d’autorité et plonge ma langue au plus profond de son intimité.

Son goût explose dans ma bouche. Son odeur m’enivre. Sa douceur me tétanise. J’ai envie de jouir maintenant de tout ce cocktail qu’elle est et qu’elle m’offre sur un plateau. Elle ondule contre moi et plante ses ongles dans mon cuir chevelu. Ses gémissements montent crescendo.

J’introduis un doigt, puis deux dans son brasier liquide. Je jure que je le sens ce ressort qui se tend. Je le sens ce point de non-retour qu’elle atteint à la vitesse d’une jument lancée au galop…

J’ai envie de la laisser atteindre la ligne d’arrivée tout en ayant envie de la laisser là sur le fil du rasoir. Dans l’attente.

Dans l’attente de ce que je pourrais faire de plus ou de moins.

Lui donner sa liberté ? Ou au contraire la maintenir prisonnière ?

Oui, c’est une métaphore.

Comme l’est la discussion entre nos deux corps…






Vous venez de découvrir cet auteur grâce à la collection MA Next Romance et vous avez apprécié ?

Découvrez-en plus sur 
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Suivez-nous sur notre page Facebook
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ou sur Instagram
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MA Next Romance est une collection Albin Michel, 
retrouvez tous les auteurs Albin Michel sur notre chaîne Youtube
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